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L I S T R O I S J U M E L L E S A LA F R A T E R ­
N I T E . — Apres les «voir s o i g n é e s cher e l le 
P e n d a n t trois m o i s , d a n s o n garn i de l a rue 
d e l a Rondel le . Germaine O n mon près, la 
m è i e d e s trois jumel l e s n é e s à la Fraternité 
le 13 septembre dernier , s 'est vue dans l'obli­
g a t i o n de se séparer de s e s fillettes malades 
qui ont été p lacées de nouveau e n traitement 
à l'hôpital. L a pet i te Fernande s'y trouve 
d e p u i s l e 14 décembre ; le 27, y entraient à 
leur tour G e r m a i n e e t Julie. Leur santé à 
toutes trois était à c e m o m e n t assez débile. 
L a pet i te Jul ie y e s t morte le 8 janvier et 
a é t é enterrée lundi mat in ; l'état de se s 
soeurs, s a n s donner d ' inquiétude immédia te , 
l a i s s e beaucoup à désirer. 

LA M A I S O N A N D R E M A I R O C N T , tehrtu-
r w , s u t s s i — n , 26, rue du Curé, est transférée 
—twoRoonoeit M , m * du VleH-AbrewvoIr. 7 g 3 „ 

A B U S DE C O N F I A N C E . — U n e coutu­
rière, M m e D e m a y e r , 4s a n s , demeurant rue 
Beaurewart , 46, se présentait le 15 décembre 
dernier, chez Mme Damrwel, ta i l lense , 66, rue 
JMong«, et se faisait remettre pour le c o m p t e 

• d e M m e Debef , des articles de l inger ie d'une 
va leur de 36 francs environ . 

Or, M m e Debef n'avait c h a r g é M m e D e ­
mayer d'aucune c o m m i s s i o n de ce genre . 
Cet te dernière v ient d'être renvoyée par M. 
le j u g e d' instruction De la l é , devant le tribu­
nal correct ionnel , sous l ' inculpation d 'abus 
de confiance et escroquerie . 

L I S P E R S O N N E S QUI C E D E N T OU 
R E P R E N N E N T U N C O M M E R C E ont certai­
nes précaut ions à prendre pour sauvegarder 
leurs intérêts et être en règle avec les lois du 
17 mars et du 1" avril 1000. L 'Almanach du 
f Journal de Roubaix > publ ie , p a g e s 150-160-
161 et 162, un article très intéressant sur la 
ques t ion . E n vente o fr. 50 l 'exemplaire , d a n s 
nos bureaux ou à nos vendeurs . 78304 

A R R E S T A T I O N O ' U N E X P U L S E . — 
Requis d imanche soir , au pos te de pQJÈpe du 
3e arrondissement , les a g e n t s W a n t e V t Le-
c o m t e sont al lés mettre en état d'arresta­
tion à l 'es taminet Bonté , rue de L a n n o y , 12g, 
un individu e n état d ' ivresse , qui causa i t du 
désordre et se livrait à des v io lences contre 
la cabaretière. C'est un expu l sé Richard 
Wolcke , 38 a n s , s a n s domici le fixe. M. P a g e s 
l'a fa i t transférer à la m a i s o n d'arrêt lundi 
après-midi . 

JAMBI FRAOTURCE. — M. I* docteur Dubois a 
fait admettre, a U Fraternité, lundi, vers dix 
heures du soir, un habitant de U cour Gautier. 7. 
rue des Charpentiers. M. Charles Ruei. 00 ans. 
ont, au moment o* rentrer chez lui, a huit heures 
et demie, s'était fracturé les deux os du pied droit 
en glissant sur la bordure d'un trottoir, t'n repos 
de plusieurs mois lui a été prescrit par M. le doc­
teur Dubois, qui lui a donné des soins. 

E X P O S I T I O N DE B L A N C . - Dimanche 
prochain 16 Janvier Exposition de Blanc de 
la Maison Spécial* do Blanc, Robiohoz-
Hottiaux, 33, rus du Vlail-Abreuvolr, Rou-
baht. — Lundi 17 Janvier et Jours suivants : 
grande misa on vents. 78574 

INTIRRIMENTS DU MARDI 11 JANVIER 1910. 
— Mme Emile Bouzin. née Florence- Delehaye. dix 
heures église Saint-Martin, à Croix. — M. Denis 
I'ufermont, neuf heures et demie, église Saint-
Martin, a Roubaix. 

t * PLUS AOHMABtM 

T H É CHAMBARD 
XJT MOUXJLXVR FURQA.T1* 

D e v a n t cea déclarat ions , M. Viseur , garde-
champêtre , m i t Prouvos t e n é t a t d 'arrestat ion 
e t le conduis i t au violon munic ipa l où il a 
passé la n u i t e t l a j o u r n é e de lundi e n a t t e n ­
d a n t que la gendarmer ie de Rouba ix v i n t le 
oueill ir pour le conduire à Li l l e . 

VOITURES PIPE 
18 ET 40 HP 6 CYLINDRES 

Nord-Automobile 
I, m lysine (ln|li È la mi i l Valmy) 

L . I L - L . E - Téléph. 18-38 

Vente, renseignements, essais 
Location Ïoitures de luxe 

C R O I X 
U N E P L U I E D E C O N T R A V E N T I O N S a été 

dressée par 1a police de Croix. 
M. Mahieu garde champêtre, a gratifié d'un 

fn-ocès-verbal M. Louis Collin, entrepreneur bou-
evaxd Victor-Hugo, à Lille. 

Le service de la voirie municipale a fait dresser 
contravention pour défaut de trottoir, de fil d'eau 
et mauvais état de la haussée en bordure de leurs 
propriétés, à M. Henri Briet. demeurant à Hou 
fcaix, rue Vsuban, et à Mme veuve Dhalluin-Dil-
lies, 68, rue de Lille, à Roubaix; à M. Joseph Al 
lain, rue du Petit Boutique, à Croix; à Mme Dhal-
luin Jcveoelle, 4. rue de Lille, à Roubaix, et a 
M. Oharlee Maurice, i Attiches. 

CIGARES PRIOR partout en Belgique 

W A S Q U E H A L 

Un malfaiteur arrêté 
*n flagrant délit de Vol 

D a n s la soirée de dimanche, M. Dewae le , 
concierge de l 'us ine Verken e t Gie, au Ca-
preau. r e n t r a n t d 'une promenade qu' i l é t a i t 
al lé faire, rencontrai t , non loin de sa maison, 
un individu qui ava i t l'air de se reposer. Prè-s 
d e lui é t a i t un sac. 

L' inconnu pria M. Detvaele d e l 'aider à 
charger le sac sur «es épaules . 

Le concierge acquiesça. 
Il p u t ainsi constater que le s a c c o n t e n a i t 

du fer e t différentes pièces en métal . 
Il crut auss i tô t avoir à faire à un voleur. 

Aidé de plus ieurs personnes, il conduis i t l ' in­
connu chez M. Viseur , gsrde-champêtre . 

L e contenu du sac fut v idé, e t M. Dewae le 
n'eut pas de pe ine à reconnaî tre que les diffé­
rents objets provenaient de l 'usine Verken. 

Ains i pr i s sur le f a i t , le voleur n 'avai t plus 
qu'à avouer. C'est ce qu'il fit sur- le-champ. Il 
déclara se nommer Ernest Prouvost , 'M ans et 
demi , e t habi ter Tourcoing, 94, rue Basse. U 
reconnut s 'être in trodui t d a n s l 'usine Verken 
e t G i s e n esca ladant la barricade de clôture. 
Il a v a i t e n s u i t e brisé un carreau de la forge 
et péné tré de c e t t e façon d a n s ce t t e part i e de 
l 'usine. L à . il s ' é ta i t e m p a r é d'un é t a u , d'une 
v a l v e en cuivre , d'un jeu de clés pour grande 
machine , de huit forets, de deux fers à souder, 
de trois burins , d 'une scie à métaux. Il é t a i t 
e n s u i t e sort i e n esca ladant à nouveau la bar­
ricade, e t t raversa i t le champ qui sépare l 'usine 
du cana l , quand il rencontra M. Dewaele . 
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LA LISTE ELECTORALE POUR 1110. — La Com­
mission spéciale chargé» du travail de revision de 
la liste des électeurs pour 1910. habitant la loca­
lité, s'est réunie lundi soir, à buis-clos, en l'Hôtel-
de-Ville. 

L T S 
LE RECENSEMENT DES PIGEONS VOYAGEURS. 

— Le dernier recensement des pigeons voyageurs 
qui s'est clos à On décembre, a donne les résultats 
suivants : On a relevé le nombre de 730 pigeons 
entraînés et de 804 non-entralne». soit un total de 
1 534 volatiles appartenant a 77 propriétaires habi­
tant la ville 

lys pigeons à l'entraînement le sont dans les 
directions de Paris. Chantilly, St-Just, Clcrmont, 
Albert, Crell. Chiteaudun, Chartres, Orléans, 
Tours, Bordeaux et Biarritz. 

TOUFFLERS 
LA FRAUDE DU CAFC. — Les douaniers ont 

arrêté un journalier, Julien Debruyne, 15 ans. 
domicilié à Wattrelos. O Jeune, homme avait été 
trouvé porteur de six livres de café vert de pro­
venance belge, estimées 9 francs. 11 sera conduit à 
Lille aujourd nui mardi 

ARRET DE 10TEBR k DISTANCE 
Le " M o t o - S t o p " 

Protection sûrs des ouvriers et du matériel. 
- Simplicité. — Cet «pareil fonctionna aveo 

le courant d'une pile do sonnerie. I l s'adapte 
à tous les système* de machinée. — Repré­
sentant à Roubaix i M. Gaston Welcomme, 
5, rue Richelieu. 77962 

Pour devenir actionnaire sans débours 
avoir des bières naturelles exemptes de prod. chi­
miques. Brasserie Coop. Union S'-Amand. r. toper-
oic, Rx, renommée p' sa fabric. (Nombr. a vanta».) 337 

TfOURCOIlgg 
La journée du mardi 11 : 

Bibliothèque communale de neuf heures à midi 
et de cinq à neuf heure*. 

Bibliothèque de l'Ecole des Beaux-Arts de deux 
à quatre heures. 

Tribunal de commerce, audience à neuf heures 
et demie. 

La Fêti de l'Alliance Française 
C'est d e v a n t u n e nombreuse e t é l é g a n t e so­

c i é té q u ' a é t é donnée , lundi soir , à hu i t heu­
res, dans la sal le des Crick-Sioks, rue de 
Tournai , la fê te organisée par le comi té de 
Tourcoing de l 'Alliance F r a n ç a i s e . M . A. 8 e -
gard a fa i t d'abord u n e causer ie sur c e t t e As­
soc iat ion patr iot ique . 

Après avoir adressé les remerc iements du 
comité centra l de P a r i s à M . Louis Lorthio is , 
qui , depuis qu' i l a pris, la d irect ion du co­
m i t é local, a s u lui donner une grande v i ta ­
l i té (ses adhérents s o n t ac tue l l ement p lus d e 
100), le conférencier parle de l'oeuvre î le l'Al­
l iance França i se . E l l e e s t une des m i e u x cons­
t i t u é e , des plus so l ide; e l le porte à l 'é tran­
ger le beau renom de la F r a n c e . El le a pour 
but de propager, de ma in ten i r les pos i t ions 
aoquises d a n s le monde par nos ancêtres , d e 
faire connaî tre e t comprendre les finesses de 
la langue française , non s e u l e m e n t chez nos 
vois ins i m m é d i a t s , mais dans l 'Europe e n ­
t ière , en Or ient e t e n Extrême-Orient . 

M. Segard , qui a beaucoup observé , c i t e di ­
vers fa i te qui prouvent l 'est ime dont jou i t la 
l a n g u e française . A Sa in t -Pé tersbourg toiar-
t i o n n e un théâtre français ou les art i s tes sont 
tous F r a n ç a i s e t où sont jouées des pièces fran­
çaises . L 'Al lemagne , sur ce point , imi te la 
g r a n d e Russ i e . S i la l a n g u e française e s t ré­
pandue et appréciée , c 'est parce que les pays 
é t r a n g e r s se sont toujours t o u r n é s vers le 
peuple modèle , riche par sa l i t t éra ture , ses 
arts , son gén ie . Quel pays , m i e u x que le nôtre , 
pouva i t susc i ter leur a d m i r a t i o n ? C e t t e vul­
gar i sa t ion de la langue française , produi t 
d 'exce l lents résul tats moraux, inte l lec tue ls e t 
matér ie ls . Les produite n a t i o n a u x rentrent là 
où l'on parle notre langue . 

Pour propager et maintenir notre pres t ige 
à l 'é tranger , divers m o y e n s se présentent . L e 
premier et le p lus s imple cons i s t e à const i tuer 
dans la métropole , d e s c o m i t é s qui s ' intéres­
sent a l'oeuvre, qui sout iennent , par leurs c o ­
t i sat ions , les éco les françaises à létranger. 

If. S é g a r d fait l 'h i s tor ique du p r e s t i g e de 
la l a n g u e française : ce pres t ige dans le m o n d e 
date des premiers C a p é t i e n s et , après une 
courte rivalité p a s s a g è r e , des l a n g u e s i tal ien­
nes et e s p a g n o l e s , s 'est affermi au x v n * s ièc le , 
au t e m p s d e la grandeur de L o u i s X I V et 
s ' e s t a c c r u au xvnr» s ièc le . Notre l a n g u e était 
à ce point appréciée par Catherine de R u s s i e , 

qu'e l le la parlait sur le trône d u Tsar . Fré­
déric I I , roi de P r u s s e , publ ia e n français un 
ouvTage s t ra tég ique ; il donna i t s e s ordres e n 
français e t voulai t que s o n peuple possédât 
les not ions rudimenta ires de l a l a n g u e fran­
ça i se . 

L e français su iv i t L a faye t t e et l e s a r m é e s 
françaises e n Amérique . En 1820 il accompa­
g n a n o s troupes e n Grèce , à l 'époque o ù Mi­
nerve, e s c l a v e d a n s l 'Acropole , jetait s e s re­
g a r d s vers l e s bords d e la Se ine . U s e pro­
p a g e a e n Ital ie à la su i te des c a m p a g n e s d e 
1859 ; e n Syrie e t partout o ù le drapeau fran­
ç a i s flotta v ictorieux. C'est avec dés in téres ­
s e m e n t que notre l a n g u e a pénétré partout, 
imposant à t o u s , les beautés de notre l ittéra­
ture. C'est cette l a n g u e naturel le , in te l l igente 
et c iv i l i satr ice qu'il conv ient de propager . 

Chacun a c o m p r i s les paroles du d i s t i n g u é 
conférencier . L e s a p p l a u d i s s e m e n t s qui ac­
cue i l l ent sa causer i e e n sont la preuve. 

U n e quête d e s p lus product ive a é té faite 
au profit d e l 'Al l iance França i se . 

A u c o u r s de ce t te so irée , divers art is tes s e 
firent applaudir dans un charmant concert ; 
c i tons : M M . Bou i l l on , c o m i q u e d a n s s o n ré-
.pertoire ; M. G. B o n d u e , professeur de dic­
t ion, et s e s é l èves qui interprétèrent le c L u 
th ier de Crémone », c o m é d i e e n u n acte d e 
F r a n ç o i s Coppée ; M. F . Latour , M. T h o u -
ve ix -Compte e t P a u l Stupuy, p ian i s te -accom­
p a g n a t e u r . 

Sur le Nouveau Boulevard 
U n e p i s t e cyc lable 

Voic i u n e nouvel le qui ne manquera pas 
d'agréer aux cycl i s tes s i nombreux dans notre 
région. Le dé légué tourquennois du Tour ing-
Club de F r a n c e , M . L o u i s Lorth io i s , a v a i t 
écr i t au comi té centra l de c e t t e Associat ion 
pour lui s ignaler l 'ouverture à la c irculat ion 
du grand boulevard Roubaix-Tourcoing-Li i le 
e t lu i exposer l ' é t a t de s vo ies latérales non 
achevées , d o n t l 'une, on le s a i t , do i t ê tre , d'a­
près le projet , réservée aux cyc l i s tes . L e dé­
p a r t e m e n t , en trepreneur de la voie monumen­
ta le , semblai t ne pas s e préoccuper de l 'amé­
n a g e m e n t des d iverses p is tes promises e t d a n s 
ces condit ions , M. Lor th io i s a v a i t so l l i c i t é l ' in­
t e r v e n t i o n d u Touring-Club. I l a e u le plais ir 
de recevoir la l e t t re s u i v a n t e : 

Paris, le 8 janvier 1910. 
Monsieur et cher délégué, 

J'ai bien reçu 'en son temps la lettre par la­
quelle vous me signalez l'intérêt que présenterait 
1 aménagement de la piste cyclable «UT le nouveau 
boulevard Lille-Roubaix-Tourcoing. 

Nous allons taire une démarche dans ce sens 
auprès de l'Administration. 

Avec mes très vifs remerciements pouT votre 
communication, je vous prie d agréer, etc.. 

C E R C L E O R P H E O N I Q U E L ' « A M I T I É » , 
ex-chorale «Les Fo l i chons» , Café des C h a m p s 
E l y s é e s (324, . rue d u Blanc-Seau) T o u r c o i n g . 
A l 'occas ion du c h a n g e m e n t d e titre de ce t te 
soc ié té , l es m e m b r e s s e sont réunis samedi 
soir , e n a s s e m b l é e généra le annuel le . Après 
lecture de la s i tuat ion mora le de l a soc ié té , 
q u i - e s t exce l l ente , et qui fait constater s a 
marche de p lus e n p l u s - p r o s p è r e , l a s i tua­
tion financière de fin d 'année est s o u m i s e à 
l 'approbat ion d e s m e m b r e s qui l 'acceptent à 
l 'unanimi té , p u i s . If. le Prés ident fait procé­
der au renouve l l ement complet du comité 
pour l 'année i g i o - i g i i . Le dépoui l l ement du 
scrut in prés idé par M. Jules T a s s e , doyen 
d ' â g e , donne les résul tats su ivants . 

Prés ident , M. L . Vandendorpe : vice-prési­
d e n t s : M M . H. LefebvTe e t L. F o v e a u : tré­
sorier , M. Art, D e s p i e c h i n ; trésorier-adjoint , 
M. A. J a n s e n s ; secréta ire , M. L. Couvreur ; 
secréta ire-adjoint , M. J. L a g a c h e ; c o m m i s ­
sa i re s . MM. C u s s e , D i o u , Laver.se et E . V a n -
derbeck ; directeur, M. L e r o u g e ; sous-direc­
teur, L e c o m t e ; Porte -drapeau, M. Dhonck 

Sur l ' init iat ive du prés ident , une c o m m i s ­
s ion c h a r g é e spéc ia l ement de l ' organ i sa t ion 
d e s fê tes avait é t é n o m m é e il y a que lques 
m o i s , e l l e s e c o m p o s e c o m m e sui t : 

Prés ident , M. H. Lefebvre , v ice-prés ident , 
M. A. AHuysse; secréta ire , M. Victor D e n e y e r ; 
Rapporteur sec t ion dramat ique , M. J. L a g a ­
che ; rapporteur sect ion m u s i c a l e , M. Lerou­
g e ; c o m m i s s a i r e s , M M . D e n e y e r Ch. V a n -
•derbeck, D e s c h a m p s , Kléber , Vanlemkèere 
Achi l le . 

B L E S S É P A R U N C O U P D E C H O P E . — 
D a n s la nuit de d i m a n c h e à lundi , vers mi­
nu i t , un ouvrier agr ico le , F i rmin A d a m s , 32 
a n s , passa i t rue d u Halot , se d ir igeant vers 
l a f erme Decot trgn ies , à l 'Epinet te , o ù il e s t 
occupé . 

S a n s aucun , motif, u n h o m m e qui se trou­
vait e n état d ' ivresse , Ju les Coolsaet , 22 a n s , 
maréchal- ferrant , rue du Château , se jeta sur 
lui et lui porta un c o u p d'une c h o p e dont il 
était porteur. 

Le verre, e n se br i sant , produis i t une b les ­
sure large e t profonde à la joue g a u c h e , ce 
qui provoqua une h é m o r r a g i e abondante . 

T r a n s p o r t é d a n s un e s t a m i n e t du quartier, 
le b l e s s é reçut les so ins de "M. l e docteur 
I>ecouvelaere qui , après avoir su turé la bles­
sure a prescri t u n repos de comple t de plu­
s ieurs jours . 

Coo l sae t , arrêté par des a g e n t s de pol ice 
d u serv ice«de nui t , a é té interrogé lundi ma­
tin, par M. Broux , c o m m i s s a i r e de pol ice du 
2e arrondissement . Il a é téMaissé e n l iberté 
provisoire. 

E P I C E R I E D U F A I S A N D O R E , 11 et 13. 
rue Carnot , T o u r c o i n g . N o m b r e u x lots de vins 
fins à s o l d e r ù m m é d i a t e m e n t . 7863c 

R E N V O I D E V A N T LE T R I B U N A L COR­
R E C T I O N N E L D E L I L L E . — On se sou­
vient du vol de b icyc le t te , c o m m i s le 2 no­
vembre dernier, place Chartes Rousse l . M. 
D e s p i e c h i n , cordonnier , 8, rue du B e a u - L a u ­
rier, avait déposé sa m a c h i n e devant la porte 
de l 'Hôtel des P o s t e s . Q u a n d il sortit , la 

b icyc le t te avait d i sparu . L e 12 d é c e m b r e der­
nier, u n cambr io l eur avait e s s a y é d e fractu­
rer l a - p o r t e d 'entrée d e l a m a i s o n de M. Le-
maire contremaître , rue d 'Anvers , dans l ' in­
tent ion de le voler. M. De la l é , j u g e d' instruc­
t ion, v ient de renvoyer devant le tribunal 
correct ionnel l e vo leur découvert par la po­
l ice. 

C'est u n n o m m é Ferd inand V e r g u c h t , 18 
a n s , m é c a n i c i e n , demeurant 8, rue T u r g o t , 
k T o u r c o i n g . 

Maladies d s la P O I T R I N E M de l ' E S T O M A C. 
D r B o u r g o i s , sptc ia l i s te , rue de Li l l e , 50. 31a 

ACCEDBNTTB D U T R A V A I L . — A la brasse 
rie Desurmont. rue de Gand, 4, un tonnelier, M 
Isidore Vandenbulcke, 50 ans, rue du Vélodrome, 
107, en levant un fardeau s'est fait une contusion 
au thorax. D i x jours de repos ; docteur Delegrange. 

— iDane l'atelier de cycle» de M. Léon Cooke, 
rue de Menin, 146 un ouvrier, M. Léonard fiave-
ryx, 23 ans, rue de itiéthune, 217, à Roubaix, an 
marchant sur un tuyau a fait une chute et 6'est 
foulé le poignet droit. Quinze jours de repos : doc­
teur Cuissot. w 

— Ches MM. Albert Pollet et Cie, filateurs, 
m e dis Bapaumc. un ra t tache» , M'. Joseph Franck! 
45 ans, rue du Midi, au cours de son travail, a eu 
l'annulaire droit comprimé entre deux organes de 
métier. IHx jours de repos; docteur Leduc. 

— Au pewnase de MM. Achille et Pierre Pol­
let, m e de Dunkerque, un débourreur, M. Henri 
Loof, 25 ans, m e du Christ, à Mooscron, a été 
contusionné au gros orteil droit par la chute d'une 
poupée de carde. H u i t jours de repos; docteur 

L I N S E L L E S 

L'accident de la filature de la Vignette 
Etat g r a v e do la v ic t ime 

L ' é t a t de Mme Vandekerkowe, n é e H é l è n e 
Hespe l — e t non 'Madeleine — l 'ouvrière bles­
sée vendredi dernier , à la filature de M M . H e n -
n ion e t Cie , e s t d e v e n u des p lus inquié tante . 
L a n u i t d e d imanche à lundi a é t é t r è s péni­
ble pour la malheureuse e t l 'on a oru devoir 
lui admini s trer les dern iers sacrements . H é ­
lène H e s p e l e s t t ou jours e n proie à de v io­
lente accès d e fièvre e t c h e s e l le , l 'é lévat ion de 
la t e m p é r a t u r e a t t e i n t 39 degrés . 

P o u r comble do malheur , le j e u n e e n f a n t de 
M m e Vandekerkowe , âgé de q u a t r e - a n s , a fa i t . 
une c h u t e samedi soir^ e t s ' e s t fracturé la», 
jambe. 

Quosnoy-sur-Daule 
Une importante arrestation 

Le garde-champêtre Laureys ayant appris qu'un 
individu, que l'on croyait être un repris de jus­
tice, se livrait, dans les cabarets, à des dépenses 
exagérées, prévint la.gendarmerie et le gendarme 
Lesur se rendit avec lui chez la garde-barrière du 
passage à niveau de U rue d'Ypres-où l'individu* 
se trouvait à ce moment. 

Celui-ci, conduit à la caserne detgendarmerie, 
fut interrogé. Les gendarmes possédaient lexsisna-
lement d'un nomme Pat-tou qui faisait l'objet d'un 
mandat d'arrêt décerné par le parquet de Rouen, 
pour vol. I l était en concordance absolue avec le 
signalement de l'individu. Mais, à toutes les ques­
tions qu'on lui posait, il répondait par des déné­
gations. 

Cependant, il ne pouvait y avoir de»doute; on , 
se trouvait bien en présence d'.un-nommé Victor-' 
Jérôme Puttou. ayant habité précédemment Ques-, 
noy-sur-I>eûle-et maintes fois condamné. 11 s'agit» 
d'un escroc de haut vol. 

Pressé de questions il finit-par avoner son état-
civil et il déclara que le. mandat d'arrêt qui se 
trouvait entre les mains de la gendarmerie le con­
cernait. 

Après son départ de Quesnoy-sur-Deûle, il y a 
quatre ans, il avait traîné dans toute la région 
sous des noims d'emprunt, notamment ceux de 
Marquilly. Druot, etc., et en dernier lieu sous 
celui de Arthur Dubreacq. 

Pattou était porteur d'une somme de 781 fr. 
Il a été mis en état d'arrestation. 

« malette », contenant des tartines. Son cada­
vre s été transporté à- la morgue, an attendant 
les constatations d'usage. 

U N E I M P O R T A N T E A R R E S T A T I O N A 
LA M A D E L E I N E . — Deux femmes, la mère et 
la fille Vandrieeche» domiciliées toutes deux rue 
de Marquette à la Villa do la Cloche se «resen 
ts ient dernièrement chez Mme Porte, mercière, 
rue de Marquette, é4 . Très intriguée par lea 
allures des deux femmes dont elle avait l'habi­
tude de recevoir la visite vers sept heures du 
soir, Mme Porte las survenaient tout en les ser­
vant. Tout à coup Mme Vandriescfaes sortit pré­
cipitamment prétextant une oourse urgente. Ren­
due de plus en plus méfiante, Mme Porte s'aper­
çut alors qu'u'i corsage noir, d'une valeur de 
15 francs venait de disparaître de l'étalage. Quel­
ques instants plus tard, Mine Vandriesches ren­
trait à nouveau dans la magasin. 

Mme Porta verrouilla aussitôt la porte, pais 
accusa ses visiteuses de l'avoir volée. « Je vais 
vous fouiller, dédara-t-elle. » Elle deoouvrit en 
effet le corsage que la femme Vandriesches avait 
caché sous ses jupes lorsqu'elle éta i t «ortie. 

Rentrée en possession de son bien, Mme Porte 
•fit sortir de ches elle lea deux voleuses et dé-
•rms» une plainte. Muni des signalements des 
.netnc femmes le sous-brigadier Bourdon se mi t , 
à leur recherche et les découvrit à La Linîere rue 
de Marquette, où elles travaillaient. Toutes deux 
furent amenées au poste de -police et interrogées 
par M. Bertrand comruissaide de police qui dé­
cida de perquisitionner à leur domicile. Cette vi­
site amena d'imnortantes découvertes, entre au-, 
très une foule d'objets divers : corsages, chaus­
sures, tabliers, etc. 

Mme Vandriesches prétend que c'est la misère 
qui l'a poussé k accomplir ses nombreux méfaits. 
Abandonnée • par son mari cette malheureuse est 
mère de quatre enfant» dont trois en bas âge. 
Elle a néanmoins été maintenue en état d'ar­
restation et conduite à la prison de Lille. Sa fille 
a été laissée en liberté pour soigner les petits 
enfants. 

Première partie: L Ouverture pour pisno, par 
M. £ . Surmont ; 2. Hat Lied der Via ' 

Tribune Publique 

Convois Funèbfes 
Madama Vauve Leult (MET. née Colette DELA-

HAVE, décédée à Tournai le S Janvier 1910, dans 
sa 70* année, administrée des Sacrements. Convoi 
et Service Sollennels le mercredi 12 courant à 9 
'heures, en reglise Saint-Martin a Roubaix. Varlles 
manti 11, à 5 heures 1/2 Assemblée à récitée 
Saint-Martin. 7HF39CÎ 

Madama Rosal ie -Aimé* LEROY, v e u v e de Mon­
sieur Je*n-ea»tiste PBJtCHf, déoéilée à Roubaix. 

île a janvier îaio, dans sa W année, administrée 
Jdes Sacrements. Convoi et Service Solennels, mer­
credi 12 courant à 9 heures eni l'eçriise 'Saint-Sé­
pulcre, sa paroisse.. Assemblée 13. rue de l'Indus­
trie, à 9 heures. 78633d 

Les assis et m i m a i — n r u <ml n'auraient pas 
reçu de lettre «a faire-part, sont pries de coati-
POrer les avis el-eeasus comme en tenant tien 

LEÇONS SUR L'ALCOOLISME 
par feu le D o c t e u r Alexandre Fa idherbe 

P R I X 1 F R A N C 
E n vente aux l ibrairies du a Journal de 

R o u b a i x » , 71 , Grande-Rue , Rouba ix ; 35, rue 
Carnot, T o u r c o i n g . 77191 

C A P T U R E D ' U N E X P U L S E . — L» garde 
Vandeputte a arrêté un repris de justice, Auguste 
Rnpove. 21 ans. expulsé par arrêté ministériel du 
22 décembre 1909. 

U N E V I L A I N E A V E N T U R E . — M. Caillet, 
commissaire de police a ouvert une enquête sur* 
des faits particulièrement révoltants imputés à un. 

i'eune homme P. C . . . âgé de 15 ans, et un certain 
LM I ls ont tous deux é t é arrêtés. 

FOURRURES 3 0 . r. Esqaarsaaiaa, L I L L E 

M DANS LA LEGION D'HONNEUR. — 
Oalmette, directeur de l'Institut Pasteur, a été 
eleve*. au grade de commandeur dans cet ordre. 

M. Ducien Beknère, ingénieur des Arts et manu­
factures, agent général de la maison Du jardin 
et Cie, constructeur à Lille, a été nommé elle 
valier de la Légion d'honneur. 

M. Belmère a procédé à de nombreuses instal­
lations à l 'étranger.et compte 2S ans de prati­
que industrielle. 111 est président -de la société 
des anciens élèves des écoles nationales d'art 
et métiers. 

U N NOYE A MARQUETTE. — On a déoou-
cert dans le canal le cadavre d'un inconnu pa 
raissant âgé d» 35 à 40 ans. L'homme qui semble 
avoir séjourné plusieurs semaines dans Veau, me-
sure 1 mètre 65. Il a-une forte tête, des cheveux 
et moustaches châtains. ll>est • v ê t u - d u n e ohemi 
sa jaune à raies blanches et rouges, tricot en 
laine, de deux pantalons superposés : celui du 
dessous est noir .l'autre est en velours gris à 
grosses côtes ; d'un gilet, veston et tablier noirs ; 
deux paires de chaussettes en laine, grise, souliers 
à brides. Le noyé partait encore au bras sa 

G01GSRTS & SPECTiCLES 
ROUBAIX 

Hippodrome-Théâtre. — . « IHert/ier » au 
lieu-de < Carmen » . — L'administration de l 'Hip­
podrome nous communique la note, suivante : 

t Par suite des exigences du service, M. Bour-
dette, directeur*des Troupes Lille-Roubaix a dû 
remplacer C armen, annoncé pour-dimanche, pro­
chain, 16 courant,.par Werther. L'administration 
<ie l'Hippodrome-prie les personnes qui ont retenu 
leurs places pour « Carmen », et n auraient pas 
l'intention de les utiliser pour « Werther », de 
vouloir bien reporter les billets, avant • jeudi, au 
bureau de-location, qui les remboursera. » 

— Lt iycandale. — L * Tournée Baret nous don­
nera prochainement, avec Berthe Bady, « Le 
Scandale », de M. Henry Bataille. 

.^— Théâtre de ftoubaix (Fontenoy). —.4rsène 
Lupin, la célèbre pièce de MM. Francis de Crois-
set et Maurice Leblanc, sera bientôt jouée dans 
notre-ville. 

Cette-œuvre tour à tour angoissante ou extrê­
mement çaie eût à son apparition à Paris un 
accueil enthousiaste. 

Outre-ses qualités-d'esprit très français, l'ingé-
niosite-des scènes, l'incroyable fantaisie du sujet 
lui-même, Arsène LupiiHa. cette particularité très 
rare et très appréciée de pouvoir 'ê trevue par les 
grands et les petits avec un intérêt-aussi vif. 
Nous tenons de bonne source que cette.charmante 
comédie est supérieurement'jouée et mise en scène 
avec uji soin extrême. 

Concerts publics, — Tl'Union des Tra­
vailleurs a donné lundi soir, un intéressant con 
cert. au théâtre du Fontenoy. L'assistance était 
peu nombreuse. Il faut sans doute en attribuer 
les misons, à la fête du « lundi Parjuré ». qui 
retient les familles. L'Union des Travailleur', 
dirigée avac'ibeauoorsp -de compétence-,par M. A. 
Lodowyok, sous-chef, a correctement exécut»;deux 
ohepurs choisis : J>» Batelewrs, e t fée des Seiqet. 
Directeur et exé^utents ont 'é té vivement, applau­
dis. M. Le/ois Masse, oui est pourvu d'une belle 
voix, a mis beaucoup d'exrjiressicm dans Carmen, 
et Les Strophes de Marietty, qn'iî a très nprérible-
ment détaillées. • Non m o i n s d e succès pour M. H. 
Pollet. un musieiesi de talent, qui *.interprété sans 
le moineh-e heurt Très Vépres'rSiciliennes. ef Von 
Carlos. Il est inutile d'ajouter que ces chanteurs 

arMt été très acclamés. M. Dn.fr.iny. chanteur de 
genre, s'était eharcré de la note eaie ; il a facile­
ment conquis les faveurs et les bravos de l'assis­
tance. 

TOURCOING 
Théâtre, Municipal. — La troupe dramati­

que a interprété lundi soir, c Marie-Jeanne ou la 
Femme du Peuple », l e grand drame en 6 tableaux 
de D'Ennery. Les divers artistes ent été très ap­
plaudis, notamment Mmes Bonheur, Le Marc; 
MM.'-Rey, Hartmann, Bondrille, etc. . . 

Théâtre Municipal de Tourcoinj. — D i r e . 
tion Sautera frères (2* année). — ^reudi 13 jan­
vier 1910, grande représentation de gala avec le 
concours de : Mme Castel, chanteuse légère de 
l'Opéra Comique, dont le grand succès dans le 
« Barbier de i^éville-» est encore présent à toutes 
lesmémoires: M. Dognies, ténor léger de la Mon­
naie, à Bruxelles; M. Mabhit, basse chantante du 
Théâtre Lyrique, si apprécié du public tourquen­
nois; « Lakme ». opéra en 3-actes; paroles dp E. 
Goudinet et Ph. Gi l le; musique de Léo Delibes. 
— Orchestre complet sous la direction de M. Paul 
Flon. premier chef d'orchestre. 

La location est ouverte dès à présent an Théâ­
tre et an bureau de tabac de la Grand'Place. 

Un service de tramways est assuré après le 
spectacle. Lettres E et M. 

Le Cercle Amical flamand organise pour le 
dimanche 2J janvier, à S heures du soir, un con-
ceri spectacle avec le-coricours des se-tions du Cer-
cle amical.flamand de Roubaix et de plusieurs ar­
tistes. Au programme ; 

« -rg»» 1 * door, l a . Gérard 3. D u o mondain, par 
M. et Mme Gérard; 4. Schoentje lap, Uschtf iad 
dbor, M. Hendrik De Kieber; S. a U s e Femme 
qui t e ^ r i s e », comédie en un acte. 

Deuxième part ie: 1. Oprmuggtuk voor piano, 
door, M. K. eulmant; 2. Répertoire de Roman­
ces, par Mme Vaudan Buloke; 3. Klofce Roeland, 
zanganxià door, MM. Ed. Gérard Maurice et Des-
reux Henri ; 5. Comique «rime, M. Desreux Hen­
r i ; 6 : « Een Gefopte Huisknecht », Kluchtis» 
Tweespraak; 7. Une grande surprise, D e Oere-
chtigheid Sens Vaders, drama in een bedrijf. — 
Prix d'entrée: 0.30 cent. Pour las membres du 
Cercle de Tourcoing et las enfanta : 0,10 centimes. 

Acheta» ses nédiunents ! T J t e 
noy, 296, e t r u e d e F landre , 111, R x , c 'est réa­
l iser nn bénéfice e n s 'assurant t o n t e sécuri té . 

(Las artistes «ukliaa «ans eetla parti, «a 
leurnal ir'enaageat ni l'apiman m la ras. 
•anaakiiHé «la la rlgaitt—.) 

Pour lee Médecins 

Roubaix, U 10 janvier. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix, 
J'ai reçu ce matin la-note de mon médecin. Elle 

m'a désagréablement surpris. 
Non pas que je U trouve exagérée, mais j'avais 

complètement-perdu de vue. une assez grave indis­
position du commencement de janvier 1900; je 
n'ai même échappé à une longue e t sérieuse ma­
ladie que grâce aux soins intelligents et dévoués 
de mon docteur, t 

J e le reconnais ; .mais comme je ne pensais plus 
à tout cela et-que la reconnaissance humaine dimi­
nue d*inter»rite.en raison directe du carre du temps 
écoulé, que de plus'je suis -habitué à payer os 
que j e dois de façon i n'avoir pas de dettes ar­
riérées, j'avoue que cette note, très justifiée mais 
tardive, a été accueillie tout d'abord aveo une 
fnoideur glaciale. 

Messieurs les médecins sont donc bien rkohes 
qu'ils n'éprouvent le besoin de remettre la note de 
leurs honoraires à leurs clients attitrés que tous 
les ans? O u a i o r s , contrairement aux conseils qui 
nous sont souvent donnés, attendraient-ils un an 
pour payer leur boucher, leur -boulanges, leur-tail­
leur et autres fournisseurs ? 

C'est une chose que je n'aurais pas admise 
quand j'étais établi et j'envoyais régulièrement 
mes notes à la clientèle tous les trois mois, e t 
elle ne trouvait pas cela mauvais et pour moi 
c'était nécessaire. 

Pourquoi les docteurs en médecine n enver­
raient-ils'pas comme d'autres-leurs notes tous les 
trimestres ou.au moins à la fin des saisons d'hiver 
et.d-'été? Ces Messieurs ont un.Syndicat; il leur 
serait facile de prendre en commun cette mesure 
et leurs-malades ne s'en plaindraient pas. 

Veuillez agréer, Monsieur, mes remerciements 
pour l'insertion de cette lettre et mes'salutations 

«respectueuses. 
Vn petit rentier. 

'etiie Correspondance 
•a «journal de Roubaix » publia a-ratuitanoni 
•ou» eecta lubrique, laa réponse» aux de­
mande» Sa renaeigneaaenU. 

Perplexe. — Oui, par cartes. W.D.E. — 
I . Non ; 2. Non. Un ennuyé n. 100. — 1. 3C0 
kilomètres environ, Lille, Long, Aoanoourt, Rouen 
et-Cherbourg; 2. Pour les engagements, les frais 
de route.sont à la charge de 1 Etat. D.K. — 
1. 11 faut contracter un engagement de 3 ans-au 
moins; il n'y a'plus de devancement d'appel; 2. 
Oui. il faut etre-reconnu apte pour l'arme que vous 
désirez choisir; 3 . Oui, mais c'est assez difficile; 
4. Pour contracter un engagement, il faut se pré­
senter au bureau de recrutement de Lille, à huit 
heures et demie du matin, muni de son acte dé 
naissance. U n vieux sergent. — N o n ; ceux 
qui sont indigents.peuvent solliciter un-secours-du 
ministère de la guerre. 

L.J.M. — 1* Les parents ayant deux enfants 
peuvent disposer à leur gTé U un tiers de leur 
fortune, 3.333 francs, ai h» deux font, un tes­
tament; sinon, plus; 3* Un testament est tou­
jours révocable ; 4* Non. Fleurs de Mai. — 
Kon. —— .\'o,l 152. — ! • N o n ; cela n'a pas 
d'importance; 2" Ce serait prudent ; 3* Voyez un 
notaire qui fera un partage d'ascendants. 
Louis et Jeanne. — 1* A partir de 21 ans, on 
peut se marier sans le consentement de ses pa­
rents, en faisant une sommation respectueuse; 2* 
Adreesea-vous a la Société de St-François Régis . 

F.B. — La femme est. en général, présumée 
mandataire de son mari; dans le cas actuel, il 
semble donc qye vous serea obligé de payer. 
A'' £0. — La jurisprudence décide que les grands-
parents ont le droit d'exiger la visite de leurs 
petits-enlants quand les parents la refusent e t 
qu'ils peuvent dans ce cas les taire ordonner par 
1» t'ibnnal civil. - - — P.D. Matricule 457. — 
Vous n'avez qu'à demander l'acte de riaissanca 
de l'enfant et à vous présenter ii la Mairie rli: lu1.: 
où vous êtes pour le reconnaître; on dressera' 
l'acte aussitôt et tout sera régulier. Per-
•plexr. — 1' Question discntaible; vous pouvez 
tenter une réclamaticai qui n.̂  coûte que 60 cent. ; 
2* E-rivez H'urpetvc» à M. le Préfet du No 'd 
pour réclamer e t donnez vos r- isons; la demande 
doit être faite sur ennier timbré. G.V. — 
V A la Mairie; 2- Cela varie; 3 - Oui. en le fni-
sant viser oar la Mairie-, E.V.O. — Cela dé­
pend de l'usage même au-tuel vous faites allusicn 
et qui varie considérablement. Un mtrr*»* 
embarrassé. — Nous recevons de très nombreuses 
Questions peur les concours de l'almanach du 
Jottrrol de Bmiberixi non» ne pouvons pas y ré­
pondre, voulant maintenir la balance è>a!e entTe 
tous les concurrents. —— 40. Econome. — La 
question est extrêmement délicate et n'est pas ré­
solue de faoc" précise. Il semble que. s'il s'agit 
bien de fantaisie, il n'y ait riiri à dire. 
C.J.r. — 1' Vous avsz le droit d'exiger des jus­
tifications comolè'es : 2" L'imoôt sur le rêvent» 
n'est nas encore voté. E.D. 38. — 1* Il est 
possible qu'elle le soit, mais le budget n'est lias 
encore voté; -' Il est- un peu tard: voyez à la 
Mairie. U* mécemter' J. — 1* Au oréfet ou 
'- !i sûreté «rénérale ; ?' Adresser nne plainte au 
Procureur de la Réoublirmr ; 3 ' Non ; 4* N o s : 
5" Tant qu'ils en ont besoin ; il n'y. a pas de règl 
fixe TE. Un pas content. — Dans votre 
cas il «emble qu'on ne pourra rien faire. 
A.P.r. — V Oui; 2" \"<:n: 3" Février et Mars 
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Les Pompadoups 
Par fltorfM PRADEL 

PREVIICBE PARTIE 

Les Quatre Mousquetaires 
Et quand e l l e qui t ta c e fardeau, si péni-

- h le peur b e a u c o u p , qui se n o m m e je crois 
l a v ie , le grand industriel démettra conva incu 
Qu'il avait fait tout s o n devoir et que sa 
pauvre f e m m e n'avait jamai s v e r s é de larmes 
b ien amènes , e t qu'elle n 'avai t 'point fait d' im-
m e a s e s efforts pour cacher le cons tant d é s e s ­
poir qu'a i l s éprouvait de l'avoir épousé . 

L a morte , — j 'a l la i s écrire la dél ivrée, — 
laissait une fille, gent i l l e t te , a imable , qui eût 
été charmante si ce s a u v a g e o n avait reçu 
q u e l q u e s s o i n s . L e s ê tres h u m a i n s , pour la 
plupart , ont beso in d'être cul t ivés , tout au­
tant q u e les p lantes . U n e fois veuf, M. Pi lo is -
Brière reconnaissa i t l ' iné luctable n é c e s s i t é de 
d o n n e r une inst i tutr ice à s a fille. 

Il n'eut vraiment pas , au début , la ma in 
heureuse L e s appo in tements qu'i l offrait 
é ta ient réel lement par trop minces . 

A u s s i , ne se présenta-t- i l c h e s lui que d es 
sujette d'ordre tout i fait inférieur, sitôt par­
t is qu 'entrés e n place . 

Il e n était a s e d e m a n d e r s'il n'allait p a s 
M déc ider à mettre sa fille Alice dans un 
c o u v e n t , lorsqu'i l lui arriva une aventure 
q u i , sub i t ement , c h a n g e a du tout au tout le 
c o u s * <sr s o n ex i s t ence . 

lt. P i lo i s -Br ière , c o m m e bien on p e n s e , 
a ' a n u t j a m a i s e u des d o m e s t i q u e s fort b ien 

l ' n mat in d e pr in temps qu' i l s e trouvait 
d a n s son cabinet à dépoui l ler s a v o l u m i n e u s e 
correspondance , — so in qu'i l n 'abandonnai t 
à personne , — son d o m e s t i q u e ouvrit bruta­
lement la porte, e t bravement : 

— M's ieu , il y a là une dame qui d e m a n d e 
c o m m e ça à vous parler. 

Et avant que M. Pi lo i s -Brière eût e u le 
t e m p s de donner un* ordre, l ' industriel .-se 
trouvait en présence d 'une toute j e u n e - f e m ­
m e , dont la merve i l l euse beauté produisi t sur 
la i une impress ion stupéf iante . 

C'était Fé l ic i té B e m e u i l . 
Il sa luai t , s 'éberluait à formuler un com­

pl iment et ne trouvait q ue des sy l lab les inco­
hérentes . 

— Mons ieur , — c o m m e n ç a Fé l i c i t é , — 
voulez -vous avoir l 'oblifreance de renvoyer 
vos d o m e s t i q u e s , car ce que j'ai à vous dire 
ne reararde a b s o l u m e n t que v o u s e t m e s ins­
tants sont c o m p t é s . 

— Ma. . . m a d a m e . . . j e . . . v o u s d e m a n d e bien 
pardon. 

Franço i s , le rustre qualif ié de d o m e s t i q u e , 
était e f fect ivement d e m e u r é sur le seuil de 
la porte, la cur ios i té fortement émous t i l l ée 
par c e que la tant jol ie d a m e voulai t dire à 
son maître. 

C'est qu'el le était merve i l l eusement jol ie 
Fé l ic i té Berneui l , avec un s i m p l e pa i l lasson 
a n g l a i s pour coiffure, e t p o u r vê tement u n e 
très m o d e s t e robe d'Oxford bleuté . 

Il est vrai que le chapeau la issa i t voir tes 
merve i l l euse» sp lendeurs de s e s cheveux et 
que la robe de to i le moula i t son adorable 
corps . 

C o m m e M. Pi lo i s -Brière ne s'arrêtait point 
d a n s son admirat ion outrée et ne parvenait 
m ê m e pas à formuler s a phrase de b ienve­
nue , Fél ic i té B e m e u i l , avec un g e s t e de rei­
ne étendit le bras , e t d é s i g n a n t la porte : 

— Veui l lez sortir, je v o u s prie. 
L e d o m e s t i q u e ne se le fit pas répéter par 

deux fois . Il était c o m p l è t e m e n t maté . 
— **'>"»sieur. — c o m m e n ç a Fé l i c i t é e n pre­

nant un fauteui l que l ' industr ie l avait oub l i é 
de lui offrir, — m o n s i e u r , ne v o u s étonnez 
pas . . . ne v o u s effrayez p a s , car c e que je va i s 
vous apprendre r e s s e m b l e à un vér i table cha­
pitre de roman. . . Je s u i s inst i tutr ice . . . Je 
n'ai pas beso in de vous dire que je p o s s è d e 
tous m e s d ip lômes . . . Je m e rends de ce pas 
chez la marquise de Bréant , pour laquel le j 'ai 
p lus i eurs lettres d ' introduct ion. . . et je m e 
s u i s détournée de m a route pour v o u s rendre, 
je le crois du m o i n s , un très g r a n d service . 

— A m o i ! . . . A . . . A . . . A m o i , m a d a m e ? . . . 
— Pardon !... m a d e m o i s e l l e . 
— Pardon , m a d e m o i s e l l e ! . . . 
Et , tout transporté : 
— C o m m e n t ! je s era i s assez heureux pour 

qu 'une personne auss i rav i s sante . . . auss i . . . 

— Oh ! assez ! — fit-elle d 'un ton sec , — 
j'ai e n horreur l e s f a d e u r s ! 

P u i s reprenant : 

— Maintenant , permettez-moi de poursui­
vre s a n s m'interrompre. 

Voic i c e qui s ' e s t p a s s é . J'arrive d 'Angle ­
terre. . . J'ai p a s s é la nuit à H a m , à l 'hôtel 
de la Cloche . . . Or, j 'a i le s o m m e i l e x c e s s i v e ­
m e n t l éger . . . j 'a i été réveil lée par un bruit, 
ou plutôt . . . par un murmure . . . 

U n h o m m e et une f e m m e parlaient à mi-
voix dans la chambre vo i s ine de la mienne . 
Il pouvant être u n e heure d u mat in . L e s fem­
m e s sont cur i euses . . . je n'ai pourtant p a s , 
je crois , ce défaut . . . Cependant . . . au bout de 
que lques i n s t a n t s . . . un pres sent iment , provi­
dent ie l , s a n s doute . . . j 'a i vou lu savoir c e que 
d i sa ient cet h o m m e et cette f e m m e . . 

J'ai col lé mon oreil le contre la c lo i son . . . 
J'ai e n t e n d u votre n o m . . . Ce n o m . . . on l'avait 
prononcé devant moi à table d'hôte, M. Ar­
sène Pi lo i s -Br ière , riche industrie l sucrier, 
mi l l ionnaire . . . C'est b ien v o u s , n'est-ce p a s ? 

L e sucrier s ' inc l ina , s ingu l i èrement flatté. 
— Il parait , — reprit e n c o r e Fé l ic i té , — 

que v o u s a v e i apporté dernièrement cer ta ines 
amél iorat ions , d e t rès g r a n d s perfect ionae-

m e n t s d a n s votre out i l l age , v o s m a c h i n e s . . . 
que sa i s - je 1 ^ 

— Parfa i tement , m a d e m o i s e l l e , l 'out i l lage 
et les m a c h i n e s ont é t é c h a n g e s . . . 

— C'est b ien ce la . . . Je n ' y ai p a s c o m p r i s 
g r a n d ' c h o s e , '— elle s o u l i g n a d'un mal in sou­
rire s e s paroles , — l ' industr ie sucrière n'est 
pas m a part ie . . . Mais j 'a i cru sa i s ir qu'il 
s 'ag i s sa i t d'.un complo t , d 'un attentat . . . J'ai 
net tement e n t e n d u prononcer les m o t s : pé­
trole . . . anarchie . . . b o m b e . . . dynami te . . . 

— Ah ! m o n D i e u ! — s 'écr ia le pauvre M. 
Pi lo i s -Brière , et il fit un tel bond sur s o n 
fauteuil que, m a l g r é son exce l l ente confec­
t ion , s e m e u b l e se mi t à abominab lement cra­
quer. 

— Je v o u s ai demandé de ne pas v o u s ef­
frayer. . . V o u s avez du t e m p s devant v o u s . . . 
Ces coups- là ne s 'exécutent pas en ple in jour. 

Et Fé l ic i té a jouta d'un ton tout naturel ; 
— Ça ne sera j a m a i s que pour ce soir . . . 
L' industr ie l cont inuait à se t rémousser sur 

son siège. 

— A h ! mademoise l le? . . C o m m e n t vous re­
mercier . . . Quel s e r v i c e ! . . . Quel s e r v i c e ! . . . . 
V o u s nous sauvez la vie à tous ! 

Fé l ic i té cont inuai t encore : 
— V o u s m e direz que j 'aura i s pu aller tout 

droit prévenir la pol ice . . . Je v o u s avoue que 
j ' e n ai e u tout d'abord la pensée . . . Mais , 
outre que la police e s t g é n é r a l e m e n t assez 
mal fai te e n province . . . une jeune fille s e u ­
le . . . la n u i t ! . . . Qui m e dit que l 'on aurait 
a jouté foi à m e s révé la t ions? . . . 

— Mais il e n e s t t e m p s encore . . . Je va i s 
avertir la pol ice de H a m . . . faire prévenir la 
g e n d a r m e r i e . . . 

— Mons ieur — fit tranqui l lement Fél ic i té 
— je n'ai pas le p la is ir de vous connaître . . . 
U es t probable que je n'aurai jamai s l 'occa­
s ion d e v o u s revoir. . . m a i s . . . v o u s m e fa i tes 
l'effet de ne rien entendre du tout à c e s ma­
ch ines - là . . . Voulez-vous m e permettre de vous 

— F a i t e s , m a d e m o i s e l l e ! . . . F a i t e s ! . . . Et j e 
•vous jure que je le suivrai. 

— Voici !... L ' h o m m e et la femme, m e s vo i ­
s ins de c h a m b r e . . . ont déguerpi dès là pre­
mière heure . . . L e s entendant groui l ler . . . je 
m e su i s mi se à la fenêtre, derrière m e s Per­
s i ennes , et je les ai parfaitement vus partir. 

— - v o u s les reconnaîtriez donc ? 
— C o m m e je vous reconnaîtrai- , vous d a n s 

dix ans . 
— Mademoise l l e , — fit M. Pi lo is -Brière , e n 

j o i g n a n t l e s m a i n s , — mademoise l l e . , ne n o u s 
abandonnez pas . . . Je vous en conjure . . . Res ­
tez avec n o u s . . . jusqu à ce que cet affreux pé­
ril soit conjuré . 

Fél ic i té Berneui l se mit ù sourire. 
— C e s t - à - d i r e , mons ieur , que v o u s m e de­

mandez tout s i m p l e m e n t de demeurer ici pour 
partager votre mot . . . C'est que . . . Je ne v o u s 
dirai pas que je su i s attendue. . . ce serait m e n ­
tir. . . e t je ne m e n s jamais . . . C'est que , pour 
la place vacante chez Mme la marquise de 
Brébant , il doit y avoir nombre de concur­
rentes , et vous pourriez me faire m a n q u e r 
une occas ion un ique . " 

M. Pi lo is -Brière posa une large main suf 
son cœur . 

— Mademoise l l e . . . je vous jure que si pa­
reil malheur v o u s arrivait . . . je saurais v o u s 
offrir tel le c o m p e n s a t i o n que v o u s j u g e r i e i 
convenable . 

Fé l ic i té s ecoua é n e r g i q u e m e n t la tête. 
— Jamai s de la v i e ! . . . V o u s ne m'offririez 

rien du tout . . . et d'ai l leurs , c e que vous m'of­
fririez. . . je ne l 'accepterais pas . . . chacun a sa 
fierté... 

Le sucrier trépignai t . _ 
— M a d e m o i s e l l e . . . Je v o u s e n suppl ie , res­

tez au moins à déjeuner avec nous . . . m a fille 
et moi. 

Fé l ic i té se fit l o n g u e m e n t prier. . . m a i s e n ­
fin, el le était bonne fille, affirmait-elle, et e l le 
finit par accepter. 

— Je garde la voiture de l o u a g e qui m ' a 

a m e n é e , e t qu i m e ramènera , auss i tô t après l e 
déjeuner , à H a m . 

L e maître de séans ne dit rien, m a i s j l * s o 
promettait b ien de renouveler s e s i n s t a n c e s . 

O n pénétrait d a n s la sal le à m a n g e r , e t Fé ­
l ic i té se trouvait e n présence d 'une g r a n d e fil­
lette , un peu d é g i n g a n d é e , un peu g a u c h e , qu i 
regarda l ' inconnue avec de g r a n d s y e u x é ton­
n é s . 

Al ice P i lo i s -Br ière avait tout près d e qu inze 
ans . . . e t e l le était m é d u s é e par l a s tupéf iante 
beauté qu'e l le avait devant l e s y e u x . 

L e c h a r m e qui émana i t de toute la p e r s o n n e 
de Fé l i c i t é c o m m e n ç a i t é g a l e m e n t à opérer 
de ce côté . 

L a beauté , chez l a f e m m e , e s t la p lus d a n ­
g e r e u s e des armes . On ne peut admettre e n 
principe qu 'une créature supér i eurement be l l e 
p u i s s e être e n m ê m e t e m p s un être foncière­
ment m a u v a i s . 

Le déjeuner c o m m e n ç a i t , e t Fé l i c i t é m o n ­
trait, s a n s façons , qu'el le p o s s é d a i t un s u ­
perbe appét i t . I 

Mais e n m ê m e t e m p s , el le parlait , el le cau­
sait avec un rare et pét i l lant espri t . E l l e ra­
contait les h i s to ires les p lus a m u s a n t e s , l es 
p l u s drôles . 

Si b ien qu 'Arsène P i lo i s -Br ière finit par ou­
blier les anarch i s te s , le pétrole , l e s bombes , la 
dynami te , que la g lac ia le t imid i té de la mi ­
g n o n n e Al i ce se fondit , et que le père e t la 
fille se mirent bientôt à rire de tout leur c œ u r . 

L a g l a c e était rompue. Jamais M. P i l o i s -
Brière ne s 'était autant a m u s é , Al ice était e n 
extase devant ce t te mervei l leuse créature , s i 
adorablement c h a r m a n t e . 

A p r è s le ca fé , un do ig t de fine Champagne , 
Fé l i c i t é s e l e v a e t s 'adressent aa d o m e s t i q u e 
qui , lui a u s s i , s 'était tordu pendant tout s» 
cours du repas : jm 

— Veui l l ez faire stteler m a voi ture — 0fr 
donna-t-e l le . 

M. P i lo i s -Br ière redevint s u b i t e m e n t tr ies* , 
et Al ice sa m o n t r a i««te décontenancée . (* 
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